
plié& repété des citations inutiles , uni-

quement propres à embrouiller, à obf-

curcir la matière, & à faire perdre de vue
le véritable objet : ne pouvant le démon-
trer, ils ont cherché à rofFufquer, à le

faire difparoître, aie noyer, pour ainfî

dire , au milieu des répétitions& des inu-

tilités.

Cert: ainfî qu'ils ont abufé d'un ou de

deux paflages de Champlain ; mais indé-

pendamment de ce que cet Auteur n'a ja-

mais expreflément traité des Limites de

l'Acadie , & qu'on ne peut par confé-

quenten attendre, furce point particu-

lier, niexaéUtude, niprécifion, s'il y a

dans cet Auteur deux paflages que les

Anglois citent comme favorables à leurs

prétentions , il y en a plus de dix qui leur

font direftement contraires On les trou-

ve cités & rapportés dans les Mémoires
des Commiflaires de Sa Majefté très-.

Chrétienne.

On ne connoît que deux Perfonnes

qui ayent traité difertement & expreflé-

ment des limites de l'Acadie , l'un Fran-

çois, l'autre Anglois; & qui tous deux,

par leur féjour en Amérique, &par la

fituation des conceflîons qui leur avoient

y

it
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